Dossier de presse

[image: image1.jpg]


«  Depuis sept ans 

sur les routes…   »
Diabolus in Musica & Marthe Vassallo 
[image: image4.jpg]




Diabolus in Musica et Marthe Vassallo - Photo © Benjamin Dubuis
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Depuis 7 ans sur les routes  -  diabolus in musica & MArthe vassallo

En résidence de création au CHANTIER
13 > 18 avril 2014

Étape musicale - Concert
Jeu 17 AVRIL, 20:30  >  La Fraternelle
Concert - 17e JOUTES MUSICALES
Sam 7 JUIN

Marthe Vassallo
chant
Diabolus in Musica :

Antoine Guerber   
directeur artistique, harpe
Axelle Bernage   
chant
Emmanuel Vistorsky   
chant

Nicolas Sansarlat   
vièles à archet  
Amandine du Rivau
mise en espace
Depuis sept ans sur les routes… – en quelques mots…
Marthe Vassallo est une des grandes et belles voix de la musique traditionnelle bretonne. Les musiciens et chanteurs de l’ensemble Diabolus in Musica comptent parmi les plus grands spécialistes de la musique médiévale, aussi bien religieuse que profane. Comme leurs aïeuls spirituels, chanteurs de gwerzioù et trouvères du Moyen Âge, ces artistes se croisent sur les routes de la musicalité et explorent ensemble leurs répertoires, leurs thématiques communes ainsi que leurs sensibilités. Cette rencontre entre musique médiévale et chants bretons nous entraîne sur les chemins, à la recherche de ces traces si vivantes et fragiles de notre passé, indispensables à la constitution de notre identité.

PRESENTATION DE LA CRÉATION – EN QUELQUES PARAGRAPHES…
Marthe Vassallo est une des grandes et belles voix de la musique traditionnelle bretonne. De formation classique très solide, son parcours lui permet d’appréhender avec aisance une rencontre avec les musiciens qui constituent l’ensemble Diabolus in Musica. Ces artistes, musiciens et chanteurs, dirigés par Antoine Guerber, sont parmi les plus grands spécialistes de la musique médiévale. Leur répertoire se compose de pages savantes, religieuses ou profanes, mais aussi de chansons de trouvères, qui rejoignent par leurs thématiques, leur sens et leur raison d’être les chansons populaires bretonnes et les gwerz dont Marthe Vassallo a fait sa spécificité de répertoire et de recherche.

Ils ont en commun des histoires qui ont traversé le temps, transmises oralement ou par notations sommaires et réinterprétées aujourd’hui par des artistes érudits, qui ne cessent de chercher (et trouver) ces traces si vivantes et fragiles de notre passé, indispensables à la constitution de notre identité.
Les chansons des deux répertoires sont nées sur les chemins, elles ont voyagé avec les pèlerins, soldats, travailleurs et artisans. Elles nous racontent des rencontres, des exils, des retours, des amours impossibles. Il ne s’agit pas pour nous de présenter un programme ou les airs alternent mais, par ce concert-spectacle, d’entraîner l’auditeur dans ce cheminement.
Amandine du Rivau, metteuse en scène, va insuffler à cette démarche son sens dramatique en singularisant chacune des pièces proposées pour mieux en saisir le sens profond, la “présence invisible”. Car c’est bien de cela dont il s’agit : des histoires (pour certaines basées sur des faits réels et souvent terribles), sources de mémoire, qui nous sont racontées aujourd’hui comme elles l’étaient il y a bien longtemps et qui nous touchent avec autant d’acuité (et peut être même davantage) que si elles avaient été écrites hier.
Le langage musical est très accessible et s’appuie sur la voix, soutenue par un instrumentarium simple et flatteur. Ainsi l’ensemble sera constitué de 2 instrumentistes (Diabolus in Musica), 2 chanteurs (Diabolus in Musica) et Marthe Vassallo. Les artistes ne s’interdiront pas de passer d’un répertoire à l’autre avec aisance et naturel tant les choix musicaux se marient à la perfection.
DIABOLUS IN MUSICA
L’ensemble Diabolus in Musica a célébré en 2012 son vingtième anniversaire et s’est vu distingué du Prix de la Fondation Liliane Bettencourt. Depuis 1992, cette fidèle équipe de musiciens passionnés recrée, autour d’Antoine Guerber, les musiques extraordinaires de cette époque si éloignée, intrigante, fascinante, qui a forgé notre culture, notre langue, notre société : le Moyen Âge. 

L’ensemble se consacre ainsi à l’étude et l’interprétation de toutes les musiques médiévales, du plain-chant aux grandes polyphonies du XVe siècle. Diabolus in Musica revendique un intérêt particulier pour les XIIe et XIIIe siècles français, qui ont vu la naissance de la chanson, grâce aux troubadours et aux trouvères. A la pointe de la recherche musicologique et historique, l’ensemble privilégie les répertoires et les œuvres inédits. Ses programmes abordent toujours le Moyen Âge de façon originale, en replaçant les musiques dans leur contexte historique et esthétique et en cherchant à cerner au plus près la mentalité et la sensibilité médiévales. Concerts et disques se succèdent avec aujourd’hui une reconnaissance internationale. 

Basé à Tours depuis sa création, Diabolus in Musica est l’invité de nombreux festivals et salles en France (Ambronay, Saintes, Royaumont, Fontevraud, Cité de la Musique) comme à l’étranger (Oude Muziek Utrecht, Concertgebouw d’Amsterdam, Mexico City, Music before 1800 (NYC)...), et enregistre désormais pour Aeon. Sa discographie s’est très largement distinguée par de nombreuses récompenses (Diapasons d’Or de l’année, Chocs du Monde de la Musique, ffff de Télérama, 10 de Répertoire, 5* de Classica, 5* de Goldberg…). La critique met particulièrement en relief la forte personnalité de ses interprétations novatrices.
Marthe Vassallo

Chant traditionnel breton dont elle est une des grandes voix, scènes actuelles où elle prend toutes les libertés, musique classique où elle mène une gourmande double vie : Marthe Vassallo bâtit sa maison sous le signe de l’intégrité et de la curiosité, attachée aux richesses intimes de chaque répertoire et ouverte à toutes les expériences où la conduit son appétit d’amoureuse de la voix, du son et de la scène.
Formée à l’écoute des autres chanteurs et des collectages de Dastum, elle est déjà une interprète bretonne reconnue quand, à 22 ans, elle prend ses premiers cours de chant lyrique : "chant populaire et chant classique ? C’est simple : tout ce qui est beau pour l’un est moche pour l’autre ! Mais c’est ça qui est intéressant…"
Outre le bonheur d’une discrète double vie (après les chœurs de l’Opéra de Rennes, elle est aujourd’hui membre de l’ensemble vocal Mélisme(s)), elle trouve là l’assise technique qui lui permet toutes les aventures : musiques actuelles ou improvisées (Bugel Koar, Lydia Domancich, Eric Le Lann…), théâtre et danse contemporains, sessions de rencontres de toutes sortes… Mais c’est sans jamais perdre de vue son appartenance première au chant traditionnel : festoù-noz avec Loened Fall, concerts avec Gilles Le Bigot,  trio a capella avec Nolùen Le Buhé et Annie Ebrel, concerts-lectures de complaintes avec André Markowicz, rencontres avec des musiciens africains, jordaniens (avec Gaby Kerdoncuff), irlandais, écossais, gallois… et tout récemment avec le groupe Vertigo (Eric Montbel, Bruno Le Tron…) au répertoire de Centre France. Marthe est auteur de chansons en breton, français et anglais, et d’un blog de plus en plus lu.
Suivre Marthe sur quelques semaines peut vous mener d’un Stabat Mater à un récital de gwerzioù a capella, en passant par une improvisation au détour d’un bois, un fest-noz avec 1000 danseurs et une fantaisie où Tom Waits croisera Rossini. A chaque musique, elle apporte l’expérience acquise dans les autres, dessinant peu à peu un parcours hors normes qui la fait aussi régulièrement solliciter comme pédagogue : elle y développe un goût et une conscience aigue du timbre, du verbe, du rythme,  du corps, de l’oral et de l’écrit, du savant et du populaire, de la ligne et de l’accord – et avant tout une joie profonde, tantôt grave, tantôt goguenarde, simplement d’être là et de chanter.
Amandine du Rivau

Avant de se diriger vers la mise en scène, Amandine Du Rivau a suivi une carrière de comédienne. Sa formation débute tout d’abord sous l’enseignement de Dominique Leverd à Paris pendant quatre ans où elle découvrira un théâtre classique qui va l’amener plus tard à jouer dans des pièces telles que La double inconstance de Marivaux mis en scène par A. L. de Ségogne, ainsi que Mahomet de Voltaire mis en scène par Jean-Luc Jeener en 2002. Curieuse de découvrir d’autres méthodes de travail, et notamment une approche plus corporelle, elle continue sa formation avec Carlo Boso. Elle jouera ainsi dans un de ses spectacles de commedia dell’arte, la Fille du capitaine, en 2005. C’est enfin avec Hélène Zidi qu’elle rejoindra d’une manière plus approfondie les méthodes de Stanislavski et de Lee Strasberg, et abordera un théâtre plus contemporain. C’est d’ailleurs avec elle qu’elle s’ouvrira à un univers d’humour noir avec l’adaptation de Tenue de Soirée de Blier où elle est assistante à la mise en scène. Avec Rimbaud et L’alchimie du verbe Amandine Du Rivau signe sa première mise en scène. Elle plonge dans le monde intérieur du poète pour tenter d’approcher le cœur de sa création artistique. Cette première expérience la conduit ensuite vers l’écriture. Elle crée en 2007 Une oreille à ton cœur, spectacle autour de Mozart. Après avoir approché en tant que metteur en scène un univers poétique, Amandine Du Rivau souhaite aujourd’hui s’ouvrir à un théâtre plus métissé, un théâtre mélangeant les genres.
Notes d’intention des artistes
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« La chanson sous sa forme savante naît au XIIe siècle dans la société féodale. Dans tous les châteaux qui couvrent désormais la France, elle devient l’expression emblématique des aspirations à un nouvel art de vivre, au sein duquel l’amour courtois joue le premier rôle. Elle commence à être notée dans des manuscrits à la fin du XIIIe siècle.
Sous sa forme populaire, elle circule oralement dans toutes les régions européennes sans aucune exception avec une vitalité extraordinaire. Mais depuis l’industrialisation et le “désenchantement du monde”* qu’elle a provoqué, beaucoup de territoires ont perdu leurs traditions ancestrales. En Bretagne, ces chansons, contes, histoires sont restés étonnamment vivants grâce à une transmission orale ininterrompue. Les singularités ethnique, linguistique et culturelle bretonnes ont favorisé cette conservation de chansons de tradition orale, qui n’ont commencé à être notées qu’à partir du XIXe siècle.
Les chansons des trouvères et les chansons traditionnelles bretonnes ont donc suivi le même chemin, de l’oralité à l’écrit, cette oralité étant toujours pratiquée en Bretagne. Avec cette rencontre, Marthe Vassallo et Diabolus in Musica interrogent ces répertoires qui partagent bien des points communs : les mélodies obéissent aux mêmes règles modales, font vivre les mêmes tensions musicales, posent les mêmes questions du rythme et de la prosodie. L’interprétation même des gwerziou bretons, très sobre et a cappella, se rapproche de celle des chansons de trouvères. Enfin, les deux corpus nous plongent parfois dans le même monde de clercs, de femmes délaissées par leur mari parti à la guerre ou de rencontres galantes dans les bois ou sur la lande...
Les liens étroits entre les deux répertoires sont d’ailleurs probablement très anciens : au XIIe siècle, l’immigration dite celtique en France du nord fait découvrir aux musiciens de cour un répertoire fascinant qui sort des canons de la chanson courtoise. Une sorte de coup de foudre opère, les trouvères adoptent immédiatement ces musiques étranges ainsi que l'instrument emblématique qui les porte, la harpe.

Cette rencontre donne naissance à un nouveau genre, le lai, adapté aux poèmes courtois. C’est l’univers mental et artistique breton dans toute son étrangeté qui fascine les trouvères au premier rang desquels se situe Chrétien de Troyes : la fameuse “Matière de Bretagne”. »
Antoine Guerber – Directeur artistique de Diabolus in Musica
* expression du sociologue Allemand Max Weber
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« De nombreux aspects de ce projet me mettent l’eau à la bouche ! D’abord le simple fait qu’il s’agisse de chansons par excellence. La chanson en tant que forme, cette espèce musicale à part, s’est imposée ces dernières années comme un des principaux axes de mon travail… 

La proximité géographique des trouvères avec la Bretagne rend plausible l’hypothèse de contacts mutuels à l’époque : bien sûr, ce que je chante n’est pas ce qu’on chantait en Bretagne au temps des trouvères, mais cela en descend… Sans compter que le répertoire breton est bipartite, avec les chants en langue bretonne, assez différents des chansons francophones mais apparentés, au moins historiquement, à ces “bretons” qui vinrent importer leurs lais, et le fonds francophone de Haute-Bretagne, en continuité avec celui de tous les pays de langue d’oïl – et donc à nouveau membre de la même famille que les trouvères. Ça finit par faire beaucoup d’ADN en commun… d’autant plus passionnant à chercher qu’il ne saute pas forcément aux oreilles!
Un autre angle intéressant est dans le contenu des chansons en breton : nombre d’entre elles, même s’il est abusif d’affirmer qu’elles dateraient tout droit du temps des trouvères (elles sont surtout impossibles à dater !), se déroulent dans un univers tout-à-fait en rapport : histoires de seigneurs et de paysans, de lépreux ostracisés, de chevaliers partis pour la guerre et revenant des années plus tard… Ce ne sont pas les personnages des chants de trouvères, mais ce pourrait bien être leur environnement ! Inversement, dans un autre répertoire souvent plus récent en apparence, les chansons sentimentales, on peut retrouver une imagerie qui résonne fortement, à quelques siècles de distance, avec celles des trouvères. 

Enfin, nous avons beaucoup de choses à nous raconter en tant qu’interprètes : moi qui viens d’un répertoire transmis oralement et qui ai parfois, aujourd’hui, la tâche de le traduire à l’écrit (ou de le faire comprendre à des musiciens de culture écrite), et les membres de Diabolus qui, au quotidien, déchiffrent à partir de l’écrit la seule trace d’une oralité disparue… Nous nous croisons en quelque sorte au milieu d’un même chemin de traduction, d’interprétation. Et nous n’allons pas nous priver de nous aventurer moi chez eux et eux chez moi ! Bref, je crois qu’il y a là matière à une belle exploration, un saut dans l’espace-temps musical qui pourrait bien s’avérer troublant et émouvant à plus d’un titre, entre contenant, contenu, et tout ce qu’on ne peut pas prévoir, ces évocations invisibles qui s’accrochent aux chansons comme des soies d’araignée… »
Marthe Vassallo
LES RENDEZ-VOUS PUBLICS :
> ÉTAPE MUSICALE - concert tout public :
Jeu 17 AVRIL, 20:30, La Fraternelle

> CONCERT – 17e JOUTES MUSICALES
Sam 7 JUIN 

INFOS PRATIQUE

TARIFS DE L’ÉTAPE MUSICALE

Plein tarif :
12 €
Tarif réduit :
10 €
Moins de 12 ans :   Exonéré

INFO / RÉSERVATION :
Le CHANTIER :   WWW.LE-CHANTIER.COM
04 94 59 56 49  /  le-chantier(@)le-chantier.com
ACCÈS

D’Aix en Provence ou de Nice :
A8 Sortie Brignoles  >  direction Le Val  >  direction Carcès  >  puis direction Correns
CONTACT PRESSE

> Photos & dossier de presse sur le site du chantier :   www.le-chantier.com/presse
> Contact presse :   Laurent Sondag  //  04 94 59 56 49  //  le-chantier(@)le-chantier.com
PLUS D’INFORMATIONS

LE CHANTIER   CENTRE DE CRÉATION DES NOUVELLES MUSIQUES TRADITIONNELLES & MUSIQUES DU MONDE

Le Chantier, Centre de création des nouvelles musiques traditionnelles et musiques du monde, valorise la diversité de ces esthétiques par des actions de création, de diffusion, de sensibilisation et de réflexion. 
Il accueille des artistes ou des ensembles musicaux en résidence de création.
DIRECTION ARTISTIQUE
Françoise DASTREVIGNE

CONTACT PRESSE
Laurent SONDAG :   04.94.59.56.49  ///  le-chantier(@)le-chantier.com
Espace presse :   www.le-chantier.com/presse
WWW.LE-CHANTIER.COM
le-chantier(@)le-chantier.com
+33 (0)4 94 59 56 49

Fort Gibron   BP 24   83570 CORRENS
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